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Juliette s'est jetée dans le vide
Interne à l'institut Sainte-Marie à

Bouillon, l'adolescente de 16 ans,
était entre la vie et la mort

Juliette, une ado de 16811$
OriOlna. Ire de 18.région d.e
Saint-Hubert, 8 lenlé de
meltre On il ses jours, CI

mercredi vers 71130. Interne il
1'!nsUtut Sainte-Marie, ellt a
omri la fenitre de sa chambre
avant de se leter dans le vide,
sous les. yeul d'une 6ducalrlC:fl.
Un problème sentimental est à
l'origine de cellete de désespoir.
Opérée, la jeune fille était mer-
credi salr aux sains Intenslts de la
clinique d'Arlon, mUJours entre la
vie 8.t la mort,
Devant la porte d' entrée de l'ins·
titut Sainte-Marie à Bouillon. au
pied du château furt, les regards
sont tristes. Graves. les mots ont
du mal à sortir. C'est la fin de la
matinée et les adolescents sortent
par grappes. Mai$ l'heure n'est
pas aux sourires. «Ct!$t Ulle
connais.;;mœ de ma fille, je suis
bou1evmée t, commente cette
maman.
Un papa est surpris. n vient tout
juste d'apprendre le drame par la
bouche de son entàot qu'ü vient
rechercher à la fin de son exa-
men. fi ne sait pas quoi dire. Si-
l~.

UNE CHUTE DE 12 MI
MeIU'edi matin. vers 7h3O. ju-
liette. une jeune fille de 16 ans
originaj.re de St-Hubert. interne
ë.ans (:et étlbli$sement scolaire, a
tenté de mettre fin à ses JOUIS en
se je1ant par la fenêtre de sa

chambre. située dans les combles
de l'établissement Cela sous les
yeux d'une éducatriœ. Une chute
de 12 mètres de haut 1
~Nous allW1S .œçu un appel n(}us
sig1Want qu'une jeune fiJJe se
trouvait Sl1J' la /'OlJte.. commente

Pour beaucoup de
eux qui la

ôtoyaient rien ne
laissait résa er

11 tel geste

Je collllllissaire Frédéric Hennon.
Arrivé parmi les premiets sur les
iie~ il est enCQre marqué par ce
qu'il vient de vivre. ~Quand nous
S011U12f!S anivis, le VlM étlit dé/à
$tJJ' pm le personnel saigJJJmt
s'afli1ir:1it S3l)S relâche autour
d'elle ... Il ny a pas tk 111Ols..
Le parquet du Luxembourg, en la
petsonne de Nausikaa Ha12ÏDa-
kas. a été avisé de$ fuîts.
Le directeur de l'étIblissement,
Vmœnt Mahy était lui aussi sur
pl.:lœ au moment du drame. Les
yeux rougis. ü a tout fait pour
que les élèves qui arrivaient en

classe à cette heure matinale
soient immédiatement encadrés.
Puissent parler (cf ddessousl.
L'équipe mobile de la Commu-
naut:ê fi:ançüe a également été
dépêchée sur place.
TransportÉe à l'hôpital d~lon

par le service 100 de Bouillon,
l'adolescente a été opérée. Elle se
trouvait aux. services dei soins in-
tensifS entre la vie et la mort. œ
men:redien fin de journée.
Juliette est arrivée à l'école de
Bouillon au début cette année
scolaire. En qua.trtème secon-
daire. elle est dépeinte comme
quelqu'un de plutôt joyeux.

• UNE AOC JOYEUSE ~
« C'est une adolescente WJJJJJJe j'en
croise beaucoup dans mon rom-
rneJr:e.Elle vient de temps en
tern~ elle me semblait plutôt bien
dans sa pellUt. commente l'épi·
cière du coin. Pour cette dernière
comme pour beaucoup de ceux
qui côtoyaient la jeune fille. lien
ne laissaient présager un tel

geste.
Le parquet du Luxembowg a
confirmé que cet acte de déses-
poir fuis;Utbel et bien $UÏte à une
immense déception sentimen-
tû.e.
Du côté de la famille de Juliette,
on préférait ce jeudi. ne rien
dire. IlSur ce que n()us J'ÎIIW1S pour
J'instant nous ne soubaitnns t'Il

auCU/l casCOl11l11~, a souli-
gné.le papa. dévasté.
Certaines aRÙes de Juliette. quant
à eI1es. ont juste voulu lui en·
voyer un petit message. Il Rt!YJens.
ntJllS vite. MmTe plus fi:Jrœ
qu'awmt.lI 0
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Une cellule de sOlltien schola i ue est en lace

« Les examens pour ceux
qui s'en sentaient capables»

Ce mercredi. comme danli
toutes les écoles de LaConunu-
nauté française. des examens
devaient être o~ à l'insti·
tut Sainte-Marie à Bouillon.
lorsque le drame s'est produit,
le cJ.irecteur, VIllQ!nt Mal;Iy, se
trouvait déjà danli l'enceinte de
l'école.

ELÈVES SOUS LE CHOC
«fm rapidement l"iIS.W1J1bJé les
éJWes". oommente-l:·ü profOn·
dément marqué par les événe-
ments. «Not1S SOO1I11espassés
dJl11$ chaque classe. /Js éC1ient
vraiment tous 9O/JS k choc de ce
qui vmilit de se prrxJtJire», com-
mente-t;-il
le directeur a tenté de les œ-
conforter au mieux.
«J'iti expliqué que la journée $fi!-
rait sans doute di/1kile. l113is

que nos pensPes deWJipnt aJler
l1e1Y Juliette. fm aussi dit que
MUS devit:ms nous soutenir toU$;
pour lui enl'Oyt'r ll11 maKimum
de ibJ:r:e., à-t·il expliqué.
les élèves de la classe fréquen-
tée par Juliette ont bien enten-
du été e1Cl!IDptés de l'èXaIUen
programmé ce mercredi,
«Amr les élut:1iM1ts dE!sautres

d11S$t!S et années. ils ont eu le
choix. S'ils ne se sèntaient pas
~t bien, ils polf1laient
dem:mder j reponer leur exa-

men. Notre priorité a été de
veiller au bien-être de nos
élèl'f!S., exprime le directeur
qui avait aussi relayé son mes-

sa~ aUXparents via Facebook.
« Nous WIL\' dem;md0n5 d'êÙ1! at-

Le message de ses
amies: cc Juliette
reviens-nous vite »

Av.mt d'intégrer l'institUt
Sainte-Marie. à Bouillon. ju-
Iietre il trequenté une école
de La n!gion de Saint·Hu·
bert.
TroiS de ses amies de œtte
époque, toujours en contact
~ elle. ont VC)tÙU lUi !an-
œr un petit ~ de 5Q\I'
tien etd'amitiê.
« Jleviem.nDus ~ eJJCOJr
p/U$1iNœ qu'avant 1ù n'ima-
pnespas tous les 1itJ1!s de
Jannes qui sont en tF.Jin de
C(HJ./er pour toi. Juliette».
éoivent-eJli!s avec forœ,
TRès SOURIANTE
Zoé, Attdrey et tme aut.I.'è ju-
liette clépeîgQent leur ami.e
cmn:r:ne-queJqu;un de « reJk.
ment sourJ;mœ. Il!JJement at.
11Jt:'h;mœ. œl1erneJ1t tlYna-
1Diqt!e. ~t #JI$, rd-
leme1tt eJ/I!.~
, La tlis1m1t:'e a mt que nOllS
~. ncns p;uiiDr1s plU$ .IIut:mt
Nt;1u$n'wicl1$ pJu$ /llJ1;.lDt de
â'mli!ld:5 qu'an l'aurait espéré
Mais elle J1DUS disait qu'elle
allait éJJen et qu'elle (Wait
b$lI(:OtlP d'amies tkm$ S1l

nouvelle b/e; lVtm$ 6QJtlJJies
œrtaii1e6 que stm souriœ de
tous lès jouIs embellit les
~ cie ses ~ de
/kJJJi11on al$i bièJJ qu'il em-
œlJissaitlès J1/JIrèG. La 11OtJ..
veJk estarmi difficik à ima-
giner qu'à ~»
BEAUCOUP DJWIS
Pour Zoé'. plus pa:rticuJière-
JnèDt. «~ ~14
jq.iP de vÎFJt>.lI::JJ#pJ 'elle ét;ût
clam notœ ~ eIJe avait
beallt"OUp d'amis. J!I1e $lIvait
qu'el1!.> pouVl!it aJJ11pler $lit'
l1OlJ$, kmJquequ~ ~
n'1dlait pu. e1k WlUJit mu-
jours nous el;! parler..jlJÜt!ll.e
n'ttait pas du geIJle J se rea-
fe:ttrrer $U1' elk-metne. à Jtii1"
derles choses pour soi.
Zoé conclut en é\iOutant:
«Nous .tl~lD' g;ntJé ÇD11t;ld
mên1e si DôUS: 1Wf1SpatJiOlD'
1l1OÎIJJ; depuis qu'elle ;rvait
dJugéd't!èr1le; 1ilk m'a dit
qu'die t'irait Nt beauè'(1lJP
cie JJi}tJV$ux amis ët qu'eIJe
$e pJaisait tr8 bien dans sa
l1Ol1fel1t lhlle. » 0

EA

te1lti/$ pt de cvmmuniquer Bilee
nous sÎ vous observez un IDiJJ.être
de JiVl1E' enfimt. !;es dill8œnœs
équipes tmvaiJleront au cas p.u
CI$. Des am.én3gemenà d'horaire
SOnt mis en p/;lœ ptJl1J'les éJèYi!S
de qUilmème et/ea e1ffi:s de l'in·
temat.
Très rapidement après le
drame. Vmeent MahY avait pris
le soin d'alerter tous les services
d'aide psychologique (CPMS,
équipes mobiles de la fédéra-
tion Walionif'-BruxeI1es ... ) afin
qu'üs soient prêts pour soutenir
les élèves,
«Mais aUSSÎ Je personnel enaei-
gmmt et édUGlâf de J'étab/is$e-
ment». ajoute le directeur, «n
Qut que cbaam puisse s'expri-
mer s'il (ln a l'('ltvÏe, la néœssi-
té»

Du côté de l'équipe mobile de
la Omununauté française, les
~t'$(lnnes dépêt::hées sur place
étaient là «pour ér:outer ceux
qui ilvaÎeJJt envie rleparler rle ce
qui ven;JÎt de $e jJ(JSS& n est ÎI11-
pol'til1lt qut' la f)ll1'Qle se Ji.
hère. 0

N.HN

Le suicide, 2" cause de décès des 'eunes

Le groupe, élément essentiel
Lesuicide constitue la seconde
cause de décès (15% des décès)
chez les 15-24 ans, après les
accidents de la route (38%). " Et
C'estJilstement pilIre qu[' /'011
lIlelllt peu à D1dolesœnœ, et
que le suicide ['!;tla 2e Cilllsede
décès. que cette problématique
cvmplexe et multifiJlme mél1te
unI' attention paniculièIr'IJ,
Explique-t-on à l'a.sbl " Préven-
tion du suicide ».
Quant à savoir ce qui mène
l'adolescent au suicide, la pédo-
psychiatre de l'ULBSophie Maes
évoque la question du sem de la
vie, qui émerge à l'adolescence.
" On ne veut plut; des œpèœs
parentaux, dl's idées dl's pa'
Ir'ntr,:de la vie des par{'fltr,·»,

explique-t-elle. « On pcnse pal'
sOJ:méme et on se dem,wde :
«qu'l'St-œquejl' vais l:1irede
111,7 vic?», et aussi:« polllfjuoi
vous III avez mis au monde?»
SOUVr'llt, ilya un sentiment
d'inexistanCl' qui les mène iÎ 1i1

1110rt».
La pédop~ychiatre évoque aussi
l'importance du groupe à l'ado-
lesŒnŒ. Des grau pes parfois
mal formés, sans réflexion, et
qui peuvent produire du harcè-
lement. " Tous les ,1dultes qui
!riI vaillent ,1Vecdes groupcs
deJ/Idient être fOIll1ésj la ges-
tion de dynamique du groupe»,
explique-t-elle. « MalheuIr'llS('oo
111l'nt,CI'n'est pas le cas». 0

MBV,
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« On a tout fait pour
ressouder le groupe»
Quand une école est confrontée
au suicide de l'un de ses élèves,
c'est toute la communauté sco-
laire qui est ébranlée. Parallèle-
ment à raide extérieure qu'clle
reçoit. chacune met en place ses
propres actions pour retrouver
un rythme normal, malgré tout.
L'institut S"'-Marie à Bouillon
hier, récole Saint-Roch dc Fer-
rières il y a quelques jours ... De
nombreuses écoles ont été, à
l'un ou l'autre moment,
confrontées au sui-
cide d'un élève_
Parfois, comme il Bouillon, sur
le lieu même de l'école. En
2010, il l'institut Saint-Louis, il
Namur, un jeune de 17 ans
s'était ainsi tiré une balle dans la
tête, dans les locaux de récole.
En 2003, dans la région de Huy,
c'est un garçon de 12 ans, en-
core en primaire, qui s'était don-
né la mort, lui aussi dans son
école.
Que le suicide se passe dans
l'établissement scolaire, ou il
l'extérieur, comme au domicile

du jeune, le choc est très
rude pour les autres

élèves de l'école, et tout
particulièrement ceux

de sa classe. Dans
une école du
Brabant wal-
lon, il y a
quelques an-
nées, c'est à
deux suicides

successifs

que les élèves d'une même
classe avaient été confrontés. Un
moment terrible pour eux, mais
aussi pour les enseignants, pour
la direction, pour les éducateurs
de l'école.
Un choc d'autant plus fort que
totalement imprévu, les raisons
pour lesquels ils se sont donné
la mort n'ayant rien à voir avec
l'école. « Lemoment de l'annonce
dl' CI'.I' dr'cios,à quelqul's semaines
d'intervaDe, a été paIticulièœ-
ment tCll1ble», nous raconte+
on. «J2maisJe ne voudrais.revivre
cela». Dans cette école primaire
également touchée, le souvenir
est là aussi très vivace.
REPRENDRE LE RYTHME
Dans chac.un de ces cas, le ser-
viCE'des équipes mobiles de la
Fédération Wallonie-Bruxelles
(voir ci-contre) est intervenu,
mais chaque école a aussi mis
en place ses propres moyens
« d'intervention ».
Dans C1'tteécole du Brabant wal-

Ion, un professeur très sensibili-
sé il pris en charge toute la

classe. Le jour des funérailles,
les élèves se sont retrouvés à
l'école. autour d'un repas,
une sortie a été organisée
pour ressouder le groupe.

« Pel1dantlesjOUl'Squi ont sui·
vi, on les a laissésaDerun peu où

ils voulail'nt dans l'école, ils ont
pu ri.re,pleureI; PdFlerconillle ils
le voulaim[ Certains se sont dé-
[ouNs sLlrlePllndûng-baD dans la
sdllc de gyI11... Toute l'école était
ébrc1fllél',n1<1isles adultl's ne de-
v.llent jJ<lSlaisser passer trop
d'émotion. .. »Et puis l'école a re-
pris son rythme, petit à petit,
parce qu'il faut aussi que les
jeunes comprennent que la vie
doit continuer.
{(Les réactions sont très djff(i..
.rentes selon que la mort touche
des adolescents ou des plus
jeunes», explique Bruno Sedran,
responsable pédagogique des
équipes mobiles. ( Les ados
peuvent avoir une vi.lion très ID-

lllantique de 12mort et les senti·
ments qu'ils expIiment peuvent
être très difliirents selon le lien
qu'ils entretenaient avec le jeuI1c
qui .1' 'est dOlliU' la mort. Et ces
liens peuvent pdIfois êtzp tz-ès
10113; ;j J'adolescence. O1e2 les
plus jeUneS, par contre, ily 2 plus
d'incompréhension par l'apport à
le1mort. et surtout beaucoup de
tzistesse». 0

MBV.

Les « équipes
mobiles»
présentes à l'école

Les équipes mobiles de la
Fédération Wallonie-
Bruxelles interviennent
dans les écoles pour
toutes les situations de
crise, qu'elles appellent
«incidents critiques ». Les
suicides en font évidem-
ment partie. Et dans ces
équipes se retrouvent des
criminologues, des psy-
chologues, des éduca-
teurs, des assistants so-
ciaux qui ont travaillé
dans l'aide à la jeunesse,
d'anciens directeurs
d'école et d'anciens ensei-
gnants, tous formés pour
intervenir dans ces cas

particuliers. «Tous ont
souvent 10ans de service »,
précise Bruno Sedran, le
coordinateur pédago-
gique de ces équipes.

AVECLEPMS
« Si une r'cole est touchée
fXlFun SlIidde», explique
Bruno Sevran. «l'équipe
mobile V2pIPndre contact
avec eDe pour évaluer les
besoins: Au moins deux
personnes se rendront
d2ns l'école,parfOisdavan-
tage. Sur place, enes tr.J-
f/iliDentavec le PMS.Celui-
d peut stxcuper des en-
fimts, tllndis que l'équipe

mobile prendra en charge
lesadultes, ou les adultes et
les enÉmts,sclon les cas.Ce
qui est iInportant pour les
enfànts, c'est qu'ils aient
en fàee d'eux des adultes
qui ne soient pas impactés.
Si des enseignants pleurent
parce qu'ils sont eux aussi
IOrttouchés, ils ne peuvent
pas intervl'nir auprès des
en/ànts, ils sont tout autant
victiInes».
Lerolede l'équipe mobile
est de soutenir la direc-
tion de l'école, et de réins-
taurer l'équilibre. et puis
un rythme normal dans

10/12/2015

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 10/12/2015

Communauté française - Enseignement - Aspects sociaux de l'enseignement Nord Eclair



Parlement de la Communauté française
Nord Eclair
Communauté française - Enseignement - Aspects sociaux de l'enseignement

récole. Mais avant cela,
elle va peut-être prendre
la parole devant toute
une classe, et dans tous
les cas fuire savoir qu'elle
là. «il fàut que tout le
monde dans J'école sache
que les membres de
J'équipesont présents pour
eux. pour les écouter et les
soutenir, et que ch3cun
peut venir leur p,1r1er
comme il le veut", pour-
suit le coordinateur.
«Les questJons que les

jeunes posent sont très di·
velSes. conW1eleulS senti·
ments. il y 3 de 13tristesse,
de 13 culpabilité. de j'in·
compréhension, et dela c0-
lère aUSSi:Celle-a'exprime
très souvent leurculpabili·
té. Ce qu'ils disent c'est:
«pourquoi il ne nous en a
pas parlé? ~ IlPourquoi il
n'a pas tàit appel à nous» ?
Dans ces moments
d'écoute, l'équipe peut
aussi déceler les person-
nalités plus fragiles,ou les

jeunes qui seraient plus
particulièrement touchés
et, dans cecas,lesorienter
vers un serviceou un spé-
cialisteexterne à l'école.
L'intervention de l'équipe
mobile ne dure générale-
ment pas plus de trois
jours. et se termine par un
débriefing de la gestion
de la crise, avec les res-
ponsables de l'école. 0

MBV.

208 écoles seront aidées
contre le harcèlement
Le harcèlement en milieu sco-
laire? Joëlle Milquet n'a pas at-
tendu l'actualité récente pour
s'en préoccuper. Dès l'été, elle a
lancé trois grands projets. les
écoles avaient jusqu'au 30 no-
vembre dernier pour s'y ins-
crire. ((Au ffual, 175 écoles œnci-
fïcielvnt ainsi d'un dispositif de
prévmtion et de prise en charge
du kllrèlement et des vioJeJ1œs
développé par l'université de
Mons JJ, détaille son cabinet.
Ce projet vise à apprendre à
mieux contrôler les cours de ré-
création. en y maîtrisant les
comportements agressifs qui
peuvent s'y dérouler. La fonna-
tion apprendra aussi aux ensei-
gnants à ouvrir des espaces de
médiation entre leurs élèves. Et

elle se promet de favoriser des
échanges de dispositifs entre les
professionnels.
En parallèle, 12 établissements
vont mobiliser directement
leurs étudiants dans une lutte
contre le harcèlement. En pra-
tique, ellesles feront participer à
l'élaboration d'une campagne
de prévention. Un budget, pla-
fonné à 500 euros, pourra y être
consacré pour les aider dans
cette réalisation.

MÉDIATION
Elle vise à les conscientiser
concrètement au fléau du har-
cèlement, et à ses conséquences
parfois terribles.
Enfm, 21 autres écolesvont for-
mer leurs élèves à la médiation

inteme. Ce denuer volet
s'adresse à des jeunes de 5' et 6'
primaire, ainsi que de 1ne et 2' se-
condaire. Ici,c'est une aide pou-
vant aller jusqu'à 3.000 euros
qui pourra êU'edébloquée pour
favoriser ce mode de résolution
des conflits.
Par ailleurs, une plateforme
consacrée au harcèlement a été
mise en ligne sur le site ensei-
gnement.be. Destinée tant aux
équipes éducatives qu'aux pa-
rents ou aux élèves. elle vise à
les sensibiliser à différents dispo-
sitifs et guides de bonnes pra-
tiques pour affronter au mieux
le phénomène qui peut parfois
pousser des jeunes à rex-
trême.O

CH. C.
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